
JE -SU'S AU CHOMAGE
PARCE Qu'IL N'Y A PLUS

DE LOGEMENTS
A CON STRUIRE

Pfaffentfial - un an aprês

Le dimanche 3o mai 1976 le Luxembourg a subi la plus grande catastrophe depuis la
derniere guerre mondiale (dixit Colette Flesch).

Avec une annee de recul on ne peut pas ne pas se poser (ou se re-poser) quelques
questions.

Qu'adviendrait-il si une catastrophe plus grande se produisait? Nos contacts avec
les sinistres nous ont permis de voir que les autoritds n'avaient aucun plan pour
parer a de telles catastrophes. Ce manque d'organisation s'est particulierement
fait ressentir au plan humain: les sinistres dtaient condamn6s A attendre aussi Bien
la desorganisation que l'absence de toute coordination, de sorte que nombreux ont
ete ceux qui ont passé encore une deuxiAme nuit a la belle &toile.

Une conctuzion a-t-ette eke iftle?	 maintenant un plan d'oAganisation de
Aecouius? Si oui, pounquoi nog hommu (et 6emmvs) paitique6, g -jnftatement oh combien
veun en e46etz pubticitaita, nays t r aunaient-Lb cache"? La centrale d'interven-
tion de la Protection Civile de Senningen ne serait-elle pas compêtente en la ma-
tiere?

Dans un mouvement de solidaritd la population luxembourgeoise et etrangere avait
ramassd quelque 2 millions dans le fameux fondsde secours 5o 000.Ce fonds, g6r6 par
des responsables politiques (le bourgmestre et le ministre de la famine), a 6t6 dis-
tribud selon des criteres restes secrets. Des doutes naissent facilement a cause de
cette non-publicit6.PouAquoi ta dennate pantie du Oncbs a-t-ate W Aeutement
diistiuibuft en mans 1977, neu4 mo,bs apes -fa catcustAophe?

A ce qu'il parait le juge d'instruction n'a pas encore clos son enquete. Le(s)
proces pour dtablir les responsabilitds de la catastrophe et fixer les indemnites
ne sont done pas encore en vue: L'idee de faire indemniser tous les degats par fonds
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publics et que l'Etat se bagarre avec les assurances pour recuperer son argent avait
ete ecartee d'office. Attendez ... Messieurs les sinistres. Les assurances avaient
laisse entendre qu'un fonds commun d'assureurs pourrait indemniser les dommages en
attendant l'issue des proces. Mais ces perspectives ont ete abandonnees, et un re-
presentant des assureurs a cru devoir juger la fete de solidarit6 au Pfaffenthal
d'un goat macabre plutat que de prendre ses responsabAites et de s'engager pour pa-
reille solution sociale. Les assureurs ont montre leur face: a l'issue des proces
ce seront eux les gagnants, et si ce n'est qu ig travers la devaluation mon-etaire.
Permettez-nous de juger cette possibilité de faire des benefices sur le dos des si-
nistres de bien plus macabre.

Du point de vue dens teomsabititrL et dens indemnization.3 on eist done aujouAd'hui
au mblepoint... que	 zeconda aphes Vexpeozion.

L'explosion a-t-elle ete le detonateur pour une politique d ' assainissement et de
renovation? Depuis la catastrophe"on" a beaucoup parle, des questions ont ete po-
sees au conseil communal, des indiscretions ont filtre sur certains projets, mais
rien de bien precis ne semble encore exister. Tandis qu"on" parlait, les "sauveurs
de la ville" ont agi. La societe "Vieux Luxembourg" a rachet6 des b gtisses et com-
mence a prendre le depart pour etre bien placee dans la course a la speculation et
influencer une ( 6ventuelle )politique de renovation dans son esprit a elle (reno-
vation luxueuse, petites boutiques,artisanat, le tout demandant la mise a l'ecart
de la population actuelle	 cf."forum",No.13/77).

La catatAophe a done ptut5t 	 .fez spe. cutateuAis et n'a nwetement augmentE
poiA dens habitan.ts de pouvoiA habiteA davu un quaAtieA t&lovg..

La catastrophe avait l'avantage de reveler au grand jour les relations entre la
population politiquement non int6ressante et les autorit -es et administrations.
C'est surtout au niveau de l'assistance et des contacts entre fonctionnaires et
sinistres que s'est v -érifi -6 le fait que les assistants ne pouvaient ou ne voulaient
pas liberer les sinistres de leur position d'assist -es. Au. contraire ils le leur ont
fait ressentir presque constamment.Peuvent-ils le vouloir?

Serge

NACHTRAG ZUM L,W,-DOSSIER

Atz Wilt .in den tetzten " lioum"-Nummet waAnten von eineA von den	 Redaktion ange-
4tnebten Tnennung dens L.W. von deft Kixche, meinten einige Leseit. ganz entAiLstet, diet
zei eine pLeche Untmstettung. aa m5chten Lhnen dezhatb heute den 4chti6ttichen
Bewetis nackti.eietn in Foam von zwei Zitaten aws den. Stettungnahme dell L.W.-Redaktion
zun. SynodenvoAtage EbeA " Die zoziaten Kommunikationzmitta."

"Man kann nicht sagen, die Luxemburger Kirche besitze das LW, ebensowenig wie dieje-
nigen, die das LW machen, von der Luxemburger Kirche angestellt und bezahlt werden.
Das LW erscheint im Verlag der Sankt-Paulusdruckerei, einer anonymen Aktiengesell-
schaft, deren Bestimmungen gemgss Druckerei und Zeitung unter der Leitung eines Di-
rektors arbeiten, der die alleinige Verantwortung tr ggt und nicht etwa dem Bischof
bzw.der Luxemburger Kirche, sondern einem Verwaltungsrat Rechenschaft abzulegen hat,
dessen Vorsitzender ein Laie ist."

"Dass die LW-Redaktion, wie im urspriinglichen Text gesagt, "Sachverwalter eines un-
schatzbaren interesses der Kirche" sein soil, mag als Captatio recht gut klingen, ist
aber der Ehre zuviel - und der Verpflichtung! Dass das Verhalten der Redaktion der
Kirche zugerechnet wird, steht meist ausschliesslich auf dem Papier der politisch
und ideologisch gegens gtzlich ausgerichteten Presse."

- 14 -


